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prit un peu du liquide
'^'^^J^J^^té^^TJ^l

y porta ses livres " I^^«»\;^''jf„„e adhérait

tTt=H ar^X-rU piirre sur tout .e

^"XL? m^îrvoici .ue .a Monta^^e Pe>ée

produit des sources sulfureuses La Maitimq

Tura son Bari-ges comme la «'^""P"'^;. _;„,
Fntln on sortit de ce nuage et on put respirer
Enfin, on soriii

^ . approchait du
un air plus pur.

^.«"'''"rf.Xit rzl,^ ^t clairse-
sommet, la végétation ^ '^t'°j^ '' **™y „^g,es
„ée. Bientôt ce "»

•"J'
'

f^ talHe la tête.^M.

^Sr;JZl^^^^- ^a densité et

lt.^^;nimj:^rr.r'r=n^:^^r;rranu mètres^ ^-épaisseur c,. su.va.Ues

contours de la Pdee sui n
. ^^,j^ Le,

~s^Xier;rorn[: dun .agn nommé

rEtang-Sec, où, au rapport des vieux s cta

J;^. de\o«y<.au dovant la -^n^-^ndt
panorama. A l est, um nai^i^

i„u rl«n« l'Hori-

ciu'îlo de la Caravel e A 1 occ.den .
Pl" f-

toute mo r^H. de so ed,
'^«^J. ,^^ Saint-Pierre,

':^:^£/d :^ bl^: 'l^a cathéàrale,seB

^^^IsonL neuves nich^ dans les bo-ea^y e ver-

dure s'épanouissait et naît sous la lumière tro

Se Quelle poésie et quoi enchantement !
La

ïagt* ell^même^e fait plus moelleuse pour bai-

gna ces rives fortunées. Les navires en rade
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